
TITRES ^ 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

DU D' ARMAINGAUD 

(DE BORDEAUX) 

CANDIDAT A LA CHAIRB D’HÏGIÈNE DE LA FACULTÉ 
DE MÉDECINE DE BORDEAUX 


A. — Titres, Fonétions et Distinctions. 


1» Docteur eu médecine de la ïaoulté de Paris (du 
6 août ISe?). 

2« Professeur du Cours munkipal d’Hygiène de la Ville 
de Bordeaux, depuis le mois de, février 1872, époque de 
la création de ce cours. Cim années de professorat. 

3° Chargé du Cours d'Hygiêne au LvcÉE DE BORDEAUX 
depuis l’année 1872, époque de la création de cet 
enseignement dans les Lycées, par M. Jules Simon, 
alors Ministre de l’Instruction publique. 
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Mémoire sur le Point apophysaire 
et sur l’irritation spinale; iii-S® de 61 p 
Delahaye, Paris, 1872. 
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s. Chez Adrien 


Ce travail contient plusieurs points nouveaux et ori- 

I. — L’auteur s’attache h démontrer l’existence de 
17mfat<<m spinale comme espèce morbide distincte, et 
réclame pour cette maladie une place h, part dans les 
cadres nosologiques. 

C’est en vain que le professeur Axenfeld, dans son 
livre sur les Névroses, s’était efforcé d'atteindre ce but; 
il n’y réussit nullement, car aucun des Traités de 
pathologie, aucun des ouvrages spéciaux, des thèses 
inaugurales ou d’agrégation parus en France de¬ 
puis 1863, époque de la publication de ce grand- 
ouvrage, ne mentionne une seule fois le nom de Vlrri- 
tation spinale; tout le monde se refuse à lui accorder 
une place dans les cadres nosologiques. 

Mais l’argumentation dU'B'* Armaingaud et les faits 
apportés à l’appui, dans cè dernier travail, ont été plus 
démonstratifs, car depuis sa publication l’existence de cette 
maladie, comme espèce morbide distincte, a été reconnue par 
plusieurs médecins et pathologistes. 

C’est ainsi que le professeur Jaccoud, ne mentionnait 
même pas le nom de cette maladie dans les deux .pre¬ 
mières éditions de son Traité de pathologie interne, l’une 
en 1869, l’autre en 1871, tandis que dans la troisième 
édition, publiée en 487S, plus d’un an après le présent 
Mémoire, il lui consacre un paragraphe spécial dans le 
chapitre‘sur l’Anémie cérébrale et en proclame l’exis¬ 
tence distincte comme entité morbide. 

Puis, dans h, cinquième édition de ce môme ou¬ 
vrage (1877), M. Jaccoud consacre h cette maladie un 
important chapitre 'de vingt pages, sous le nom d’/m- 
tation cérébro-spinale (pages 500-520), dans lequel il 
reconnaît (page 511) que « le Armaingaud, en insis¬ 
tant sur la corrélation qui existe entre le réveil de la 
douleur dans l’irritation spinale et la pression sur le 
point apophysaire, en a tiré une précieuse indication 
thérapeutique sur laquelle il aura bientôt, ajoute-t-il, 
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indication thérapeutique « précieuse » comme le recon¬ 
naît le professeur Jaccoud, cité plus haut, en sorte que 
M. Jaccoud croit devoir attacher le nom de l’auteur k ce 
point apophysaire avec celui de Trousseau, et qu’il le 
désigme ainsi ; « Point apophysaire de Troitsseau et d’Ar- 
maingmd » (page 510 de la 5* édition du Traité de patho- 

Depuis la publication de ce travail, en effet, non-, 
seulement M. Jaccoud, mais un grand nombre d’autres 
médecins ont publié des observations de névralgies et de 
migraines présentant le point apophysaire, et qui, après 
avoir été entièrement rebelles k toutes les médications, 
ont cédé rapidement k la médication indiquée dans le 
présent Mémoire, o’est-^-dire à l’application de révulsifs 

D' Duplouy, professeur k l’École navale de Eochefort, 
le D'Baudrimont, de Bordeaux, le D’Douaud, le D'Lande 
(service de M. le professeur Gintrac), le D' Auguste 
Voisin, médecin k la Salpêtrière, le D' Henri Huchard, 
de Paris, ancien interne des Hôpitaux. 

III. — Dans le même Mémoire, la légitimité de la 
division des névralgies en névralgies d’origine périphé¬ 
rique et névralgies d’origine centrale, division qui 
n’avait pas paru justifiée suffisamment jusqu’ici k la 
plupart des auteurs, a reçu une démonstration plus 
décisive, sur laquelle M. le professeur Vulpian, qui cite 
ce Mémoire dans ses Leçons sur l’appareil vastMnoteur (pa¬ 
ges 492 et 636, tome n), croit devoir attirer l’attention. 


Mémoire sur une Névrose vasomotrice se rattachant f /J 

k l’état hystérique, guérie par l’application des courants 
intermittents. Paria, Adrien Delahaye, 1876; in-S” de 
50 pages. 

D’abord lu k l’Académie de Médecine de Paris 
(20 juin 1876), puis publié dans la Gazette hebdomadaire 
de Médecine et de Chirurgie (numéros 33 et 34, 18 août 
et 1“- septembre 1876) et publié ensuite k part. 

I. — Dans ce Mémoire, l’auteur s’attache k démontrer 




























